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au.pays des rêves. Ce n'est là que le sommeil du garçon, *-

pourtant il a déjà tant de charmes ! que sera-ce donc....-.
mais, halte là . n'anticipons pas sur les bonheurs secrets de la
vie domestique ; et rappelons-nous, d'ailleurs, que nous sommes
ici en service actif, sous l'autorité du gouvernement du Domi-
nion, lequel doit avoir quelque part un projet de loi défen-
dant certains rêves, même quand il est éveillé, au pauvre sol-
dat qui passe la nuit sur le dure, ayant pour lit de plume la
terre (u le plancher du hangar qui nous abrite ce soir) pour
courte-pointe la grosse couverture de laine règlementaire, et
pour oreiller son havre-sac. Si nos gouvernants n'ont pas
encore fait de loi défendant ces sortes-de rêves, je leur con-
seille d'y songer au plus tôt. Le rveiil est par trop pénible!

Mais, malgré tout, il ne faut pas nous plaindre. Nous sommes
au moins à l'abri, et, pour ma part, je suis certain que je vas
dormir d'un sommeil de plomb. Bonsoir.
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